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La première fois que l’héritier de la Maison Dragon peignit la fille sans yeux, il avait à peine six ans. Elle n’était qu’un visage tracé par des doigts malhabiles, avec une ligne tordue plus sombre qui semblait être un sourire triste et de grands trous noirs à la place des yeux.

— Je ne sais pas comment la sauver, dit-il à sa mère lorsqu’il lui présenta son œuvre.

Celle-ci saisit le parchemin en tentant de dissimuler son horreur à la vue des orbites cernées de rouge sur le dessin de son fils.

— Pourquoi est-elle en danger ? demanda-t-elle d’un ton détaché.

— Je ne sais pas.

— Qu’est-il arrivé à ses yeux ?

Le garçon haussa les épaules.

— Pour l’instant, rien.

Elle essaya de lui poser d’autres questions prudentes, sans succès. Son fils n’avait aucune réponse. Mais il continua à dessiner la fille sans yeux et parla d’elle à sa nourrice, à sa tante, et enfin à son père. C’était une erreur car il n’avait plus l’âge d’avoir des amis imaginaires, le gronda ce dernier. La femme promit à son mari, le régent des Dragons, que ce n’était qu’un jeu d’enfant auquel leur fils perdrait bientôt goût.

Mieux valait une amie imaginaire, pensait-elle, que la vérité qu’elle soupçonnait au plus profond de son cœur : son fils avait reçu un don de prémonition. Un don qui faisait toujours sombrer celui ou celle qui le possédait dans la folie. Sans exception.

Le peuple de Pyrlanum n’accepterait jamais un tel régent, alors, pour protéger son fils, la régente consort lui fit promettre de cesser de mentionner la fille et de ne plus peindre quoi que ce soit tiré d’un rêve ou d’une vision. C’était trop dangereux. Le jeune héritier accepta, ravi de partager un secret aussi illicite avec sa mère.

Et il tint sa promesse pendant deux ans, jusqu’à l’assassinat de celle-ci.

Le jour de sa mort, la régente consort et l’héritier taillaient des arbustes dans leur jardin privé. Elle s’égratigna sur les épines acérées d’un rosier, et lorsqu’elle étouffa un petit cri de douleur, le garçon fut pris d’une vision, faite de traits de pinceau aux couleurs vives : une jupe bleu foncé déployée sur le sol à damier noir et blanc du boudoir de sa mère, les rayons dorés du soleil et une tache écarlate qui s’épanouissait au coin de sa bouche et dans ses cheveux. Un liquide verdâtre qui s’écoulait d’une tasse renversée près de sa main.

Cela aurait fait un superbe tableau s’il avait été autorisé à le peindre.

Mais l’héritier avait retenu sa leçon. Son don était une malédiction, si bien qu’il garda le silence.

Plus tard, alors que sa mère gisait morte sur le sol en marbre, le garçon prit conscience que ce n’était pas un jeu, ni un secret excitant. S’il avait été plus courageux, il aurait peut-être pu la sauver du poison qui se trouvait dans sa tasse.

Il pleura et s’arracha les cheveux jusqu’à ce que la sœur de sa mère le prenne dans ses bras.

— Que s’est-il passé, petit dragon ? Qui a fait ça ?

L’héritier s’agrippa à elle de toutes ses forces.

— Ne le dis à personne, supplia-t-il. Je suis désolé. Je suis désolé. Je ne l’ai pas sauvée. Je n’ai même pas essayé ! Je suis désolé !

— Chut, calme-toi, tout va bien.

— Je ne l’ai pas sauvée, sanglota-t-il. Je dois la sauver.

— C’est trop tard, petit dragon, murmura sa tante.

— Non, répéta-t-il, encore et encore.

Il s’arracha à l’étreinte et s’enfuit dans sa chambre. Là, il trouva ses craies et ses vieux pots de peinture craquelés, et arracha des pages de livres dans un accès de colère. Puis il dessina frénétiquement la fille sans yeux. Il refusa de manger, il refusa de voir son père et son petit frère, il refusa de faire quoi que ce soit d’autre que peindre et finit par s’enfermer à double tour en exigeant à grands cris qu’on le laisse tranquille si on ne pouvait pas l’aider.

Quand sa tante fit enfoncer sa porte, la chambre de l’héritier était un capharnaüm rempli de tableaux et de peinture renversée. D’efforts vains, d’affreux dessins malhabiles. Des formes floues qui évoquaient à peine des paysages ou des personnes, des châteaux, des jardins, des bateaux et d’énormes créatures de légende que les Maisons appelaient leurs empyréels. Une magnifique silhouette enveloppée de feu avec de larges ailes. La fille sans yeux. À défaut de la fille, la tante du jeune héritier reconnut les monstres. Dragon, griffon, barghest, sphinx, cocatrix, kraken. Et le Premier Phénix.

Mais l’héritier déchira en deux ce dernier dessin et jeta un lourd livre sur sa tante.

— Amène-moi un maître pour me montrer comment on fait ! cria-t-il. Je dois la trouver. C’est pour bientôt.

— Qu’est-ce qui est pour bientôt ? demanda sa tante en glissant un bras sur ses épaules. Qui est-elle ?

— Tu verras, répondit le garçon avant de se dégager.

 

Alors que l’héritier se laissait consumer par son art, Pyrlanum sombrait dans la violence. La Maison Dragon accusa la Maison Sphinx d’avoir assassiné leur souveraine bien-aimée. Accablé de chagrin, le régent des Dragons réclama des représailles et exigea que toutes les grandes Maisons prennent parti, déclenchant une nouvelle guerre après plus de vingt ans de paix.

Le pays plongea dans un bain de sang, et le jeune héritier découvrit qu’il ne pouvait pas sauver la fille sans yeux.

— C’est trop tard, murmura-t-il, ses tableaux éparpillés autour de lui, la nuit où son père – à des lieues de là – massacra toute la lignée de la Maison Sphinx.

 

La nouvelle guerre fit rage durant des années et l’héritier ne peignit plus que des ténèbres. D’épais traits de pinceau noirs, des taches de gris et de bleu furieux, et en dessous, du rouge, le rouge du sang, des battements de cœur, des souvenirs ensoleillés derrière les paupières closes. Une meurtrissure de violet par-dessus le noir-vert, le noir océan, le noir d’une nuit sans lune.

Quand son petit frère lui demandait ce qu’il peignait, l’héritier se contentait de le chasser de sa chambre sans répondre.

La Maison Dragon annexa de plus en plus de territoires, obligeant les autres Maisons à se soumettre à elle. Enfin, elle s’empara de la Crête du Phénix, la demeure antique de ces gardiens de la paix qui avaient disparu durant la première Guerre des Maisons, plus d’un siècle plus tôt. Le régent des Dragons se proclama alors Haut Prince Régent de tout Pyrlanum.

Sa famille quitta les montagnes du Nord pour s’installer dans la forteresse, et la tante du jeune héritier fut chargée de s’occuper du garçon et de son petit frère pendant que leur père continuait sa guerre. Bien que la Maison Cocatrix ait fui Pyrlanum, la tante parvint à engager des artistes pour donner des cours à l’héritier – après tout, Cocatrix était la Maison dans laquelle elle et sa sœur étaient nées. Elle acheta à son neveu de la peinture et du papier, de la toile, de l’encre et du fusain. Ses aptitudes grandirent en même temps que lui. Il devint plus grand et plus fort, mais ses traits étaient toujours aussi délicats, ses pommettes tranchantes rosies par la fièvre, et une lueur envoûtante brillait dans ses yeux vert pâle. Il était sujet aux crises de rire ou aux longues absences, le regard perdu dans le vide – des signes de folie, chuchotait-on à la cour. Poussé par sa tante, il apprit à séduire autrui et à dissimuler sa nature sauvage. Il étudia les langues, la politique et l’économie. Il charma, argumenta et anima les réunions du conseil en l’absence de son père. Et bientôt, tout le monde attribua son étrange tempérament au chagrin d’avoir perdu sa mère. Après tout, la régente consort avait été une femme remarquable et unique, et son fils tout aussi remarquable et unique survivrait pour devenir leur souverain à tous, en dépit de son don de peinture inutile. Le Chaos en avait décidé ainsi.

Mais sa tante, elle, connaissait la vérité. Elle lui murmura qu’elle-même avait toujours eu des rêves prémonitoires. C’était de famille. Sa grand-mère avait été une prophétesse exceptionnelle. Elle proposa alors à l’héritier de prendre les secrets qu’il peignait et de s’en servir à sa place pour le bien de la Maison Dragon. Le jeune garçon accepta.

Elle étudia tous les tableaux à la recherche d’indices et, une fois qu’elle les eut découverts, elle révéla au Haut Prince Régent des informations que personne n’aurait pu apprendre autrement : l’endroit où étaient cachés les derniers membres de la Maison Sphinx, la localisation d’une embuscade, l’apparence physique d’un espion. Le Haut Prince Régent décerna à la tante le titre d’Oracle des Dragons, et le jeune héritier fut satisfait que son secret soit aussi bien gardé, comme l’avait voulu sa mère.

 

Le temps passa. L’héritier continua à peindre et à rêver de la fille sans yeux, mais il n’en parla à personne. Il n’avait pas réussi à la sauver des ténèbres, pas plus qu’il n’avait sauvé sa mère. Ce souvenir le hantait et, certains jours, le chagrin le rongeait jusqu’aux os.

Le matin où la nouvelle du meurtre du Haut Prince Régent par la Maison Kraken atteignit la forteresse, l’héritier se réveilla en riant. Il rit, encore et encore, submergé par des visions de tourbillons de lumière argentée, de lumière chaude, de lumière aveuglante – la lumière du soleil ! – sur le visage de la fille sans yeux. Elle avait survécu.

Mais l’héritier n’avait même pas rêvé de la mort de son propre père.

Ce jour-là, dix ans après son premier portrait maladroit, il dessina précisément la courbure des joues de la fille, son menton, son nez, son large sourire et ses yeux en amande parfaitement formés, mais dans lesquels tournoyaient des spirales de ténèbres. Ravi et concentré, il mélangea de nouvelles couleurs et la peignit sur le mur sud-est de sa chambre, directement à même la pierre, en pied, aussi grande que lui. Ses cheveux se déployaient dans les ombres de la pièce comme ceux d’une déesse des tempêtes, et ses pupilles étaient parsemées de minuscules explosions de feu.

Quand son petit frère si sérieux s’aventura jusqu’en haut de la tour, il fronça les sourcils en découvrant la façon dont le soleil illuminait le visage de la fille – le portrait était trop intense, trop réel. Il leva les yeux vers l’héritier comme s’il le voyait pour la première fois.

— Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda le jeune garçon qui ne savait rien des prémonitions maudites de son aîné.

L’héritier éclata de rire, bien déterminé à ne pas révéler ses secrets à son frère.

— Je suis juste fatigué, petit dragon. Laisse-moi à mes rêves.

Suite à la mort de leur père, l’héritier fut nommé non seulement régent de la Maison Dragon, mais aussi Haut Prince Régent, dirigeant de tout Pyrlanum.

La couronne sur sa tête lui offrant toutes les libertés, il laissa ses généraux prendre le contrôle de la guerre, tandis que lui se réfugiait dans la plus haute tour de la Crête du Phénix pour y peindre inlassablement la fille sans yeux. Parfois, il disparaissait durant des jours, assez longtemps pour attiser de nouvelles rumeurs sur sa possible folie, son esprit incontrôlable ou la malédiction dont il serait frappé. Chaque fois qu’il en ressortait, un nouveau tableau était appuyé contre les murs de sa chambre : la fille en plein soleil, bras croisés, sur la défensive, les cheveux au vent et les yeux recouverts d’un masque. La fille, une épée à la main, portant d’étranges lunettes de protection qui lui donnait l’air d’un bourdon. La fille, plus âgée, en haut d’une falaise, surplombant des ruines, les yeux cachés derrière deux petits masques, l’un rieur et l’autre grimaçant. La fille dans une bibliothèque à côté d’une cheminée aussi imposante que la bouche d’un géant, tenant une dague incurvée fabriquée dans la serre d’un griffon, ses yeux tels deux lunes pleines. La fille dans la salle de bal de la Crête du Phénix, vêtue d’une robe crème, les bras en l’air comme si elle dansait avec un fantôme, d’énormes perles noires en guise de paupières.

 

Le Haut Prince Régent avait dix-huit ans lorsqu’il la peignit engloutie par les flammes. La Guerre des Maisons que son père avait déclenchée faisait alors rage depuis une décennie.

Il mélangea les couleurs du feu, puis jeta ses pinceaux dans un coin sans même s’en rendre compte. De ses doigts, il dessina les flammes qui s’entortillaient autour du corps de la fille tel du lierre, la brûlant tout en l’imprégnant de pouvoir. Il sentit lui aussi la chaleur dévorante de ce brasier, qui promettait de le consumer. Le feu lécha les bords de la toile, puis s’enroula douloureusement autour de ses poignets.

Le Haut Prince Régent cria, refusant de s’arrêter alors même que la fumée faisait couler des larmes sur ses joues et que ses mains tremblaient. Il ferma les yeux pour refouler la peur, la chaleur, la souffrance : le souvenir de son futur bûcher était trop douloureux.

Il se réveilla seul dans sa tour, les narines emplies d’une vague odeur de fumée. Mais il n’y avait rien d’autre autour de lui que des taches de peinture et tous les portraits de la fille qui le regardaient, avec ses yeux-trous noirs, ses yeux-bourdons, ses yeux-pleine lune, ses yeux de verre poli, ses yeux morts dévorés par les poissons, et ses yeux de perle. Et surtout, un nouveau tableau sur une toile sans cadre : la fille faite de flammes, ses yeux tels deux soleils.

Aucun brasier ne l’avait dévoré.

Mais cela viendrait.

Dans quatre ans. En haut d’un rempart, sous un ciel d’un bleu éclatant, des navires de guerre à l’horizon, quelque chose de poisseux dans la main et un goût affreux sur la langue. Et la fille sans yeux, devant lui, qui l’embrassait. Pour la première fois, il voyait ses yeux non pas comme des puits insondables mais tels qu’ils étaient vraiment, bruns tachetés d’or. Puis le feu. Il n’y échapperait pas.

Seul dans sa tour, le Haut Prince Régent attendit que le soleil se lève sur son royaume dévasté par la guerre, puis il déchira soigneusement le dernier tableau en morceaux qu’il réduisit en cendres.
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J’ai encore rêvé des ténèbres.

Non pas de la nuit, avec ses étoiles et sa lune qui projettent des ombres, mais de ténèbres sinistres, dévorantes, de ténèbres capables d’avaler une fillette pour la transformer en une chose indocile et monstrueuse. Elle avance à tâtons dans l’abysse avec les autres femmes de sa maison : sœurs, mères, cousines et amies, chacune s’amenuisant peu à peu jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’elle. Et quand enfin on la délivre de ce trou, ses yeux ont appris à vivre sans lumière, à savourer le froid réconfortant de l’obscurité. Alors, elle pleure dans les bras de ses sauveurs – pas de tristesse, mais parce que ses pauvres yeux abîmés ne savent que faire de l’éclat du soleil.

Je rêve de mon enfance chaque nuit qui précède une bataille, ce qui arrive fréquemment puisque Pyrlanum est embourbé dans cette guerre insensée depuis plus loin que remontent mes souvenirs. Se battre a beau être un rite de passage, celui-ci semble de moins en moins glorieux à mesure que les combats s’éternisent. Pourtant mes rêves sont désormais si familiers qu’ils sont devenus aussi réconfortants qu’éprouvants. Heureusement, j’ai appris il y a bien longtemps à vivre avec la peur.

— Darling, attention !

Une lame fuse devant mon visage, assez près pour laisser une estafilade sur la peau brun foncé de ma joue et arracher un morceau de mon oreille. Une boucle de mes cheveux, parvenue à s’échapper d’un des deux chignons sur ma nuque, s’échoue au sol. Je ravale un juron face à la douleur soudaine et me tourne pour intercepter le prochain projectile, prête à le dévier à l’aide d’un de mes longs couteaux.

— Sérieusement, Adélaïde ? On a une bataille imminente ! dis-je en ravalant un soupir.

À l’autre bout du pont du Tentacule acéré, le vaisseau amiral de la flotte Kraken, Adélaïde Seabreak, deuxième héritière de la Maison Kraken et ma sœur adoptive, m’adresse un large sourire. Le vent fait voleter ses longs cheveux bruns autour de son visage qui, bien que hâlé, est loin d’être aussi foncé que le mien. Il paraît que tous les membres de la Maison Sphinx avaient la peau sombre comme le cuir de leurs précieux traités, mais il n’y a personne d’autre pour le confirmer. Je suis la seule encore en vie.

— Il faut bien que je t’empêche de t’embourber dans ta mélancolie, réplique-t-elle.

Elle se tient en garde, jambes écartées et pieds fermement plantés sur le pont du bateau. De sa maudite main gauche, elle agrippe un autre couteau, sa posture empreinte d’une arrogance et d’une bravade légitimes. Elle aurait dû succéder à son père et devenir un jour la régente de sa Maison, mais, comme elle est née gauchère, ce rêve a été tué dans l’œuf. Touchée par le Chaos, murmurent encore les commères sur son passage. Les vieilles superstitions de Pyrlanum contrôlent l’avenir de tout un chacun, même au sein de la Maison Kraken.

Au moins, Adélaïde appartient à une Maison encore existante.

— Ce n’est pas le moment. Tu n’as pas un plan de bataille à étudier ?

Je ne suis pas d’humeur à supporter sa gaieté. Je me relève de la pile de cordages sur laquelle je m’étais allongée. J’avais envie d’une sieste, d’une pause dans cette journée trop pleine d’émotions, pas d’un combat impromptu.

— Oh, allez, Darling. Ce n’est pas comme si tu avais de quoi t’inquiéter. Regarde ! Ton don a déjà tout arrangé.

Je touche machinalement ma joue. L’estafilade a disparu, ne laissant derrière elle qu’une fine croûte. Mes capacités régénératrices ont fait de moi une légende parmi les Aiguillons de la Maison Kraken depuis l’instant où elles ont été découvertes, et ont engendré autant d’admiration que de spéculation.

Car comment se fait-il qu’une fille possédant le don de guérison ait des yeux aussi abîmés ? Encore aujourd’hui, je suis obligée de porter mes lunettes de protection teintées pour me soustraire aux rayons du soleil, haut dans le ciel.

Mes yeux si sensibles à la lumière sont la preuve que mon don a ses limites. Je ne suis pas invincible.

Une fois debout, je me dirige vers la proue du navire, ignorant les excuses creuses d’Adélaïde. J’aime ma sœur, bien que nous ne soyons pas du même sang. J’ai été adoptée par la Maison Kraken après que Leonetti Seabreak, son régent, m’a sauvée des égouts sombres de Nakumba il y a sept ans, quand j’en avais dix. Devenir la fille de Leonetti a été l’une des joies de ma vie. Mais Adélaïde adore pousser les gens dans leurs retranchements jusqu’à trouver leurs points faibles. C’est dans sa nature. Comme l’eau, elle s’insinue à travers la moindre brèche.

Le problème, c’est que je suis du genre à passer à l’attaque avant d’avoir pu révéler mes faiblesses, et tuer Adélaïde n’est pas une option, même si je le voulais. Voilà pourquoi, depuis des années, je choisis de prendre mes distances plutôt que de répondre à ses provocations.

— Ignore-la, elle est sous pression à cause de la mission de ce soir, déclare Gavin Swiftblade en me rejoignant, un sourire aux lèvres.

Le vent fait tomber devant ses yeux bleus perçants une mèche de cheveux couleur sable. Il la repousse d’un geste désinvolte. Le soleil a constellé ses joues pâles de taches de rousseur qui lui donnent un air angélique. Il ne faut pas s’y fier. J’ai vu Gavin glisser une lame entre les côtes d’un homme sans l’ombre d’un remords. Rien d’étonnant à cela : les Swiftblade étaient des assassins respectés avant de tourner le dos à la Maison Dragon, défiant le Haut Prince Régent pour se battre aux côtés des Krakens.

— Pour l’amour du Chaos, pourquoi lui cherches-tu des excuses ? On est tous sous pression, Gav. Ça ne lui donne pas le droit de faire l’imbécile.

— Je t’entends, Darling, lance Adélaïde.

Mais elle ne s’approche pas. Elle sait qu’il vaut mieux ne pas me provoquer quand je suis mal lunée, et mes souvenirs me hantent un peu trop ce soir pour répondre d’un simple sourire à ses taquineries.

Nous avons jeté l’ancre à quelques kilomètres de la côte de Lastrium, une ville portuaire quelconque et sans grand intérêt stratégique. Mais, à en croire les espions de la Maison Kraken, Leonetti est gardé prisonnier dans la demeure du gouverneur local. Notre régent a été enlevé la semaine passée, pendant que mes Aiguillons et moi étions occupés à dévaliser les campements des Dragons le long de la côte est, ce qui nous a obligés à contourner par la mer le désert du Sud pour rejoindre la côte ouest du pays. Le voyage n’a pas été de tout repos, mais Le Tentacule acéré est un bateau rapide, construit pour la contrebande plutôt que pour la bataille, et grâce au don d’Adélaïde, qui contrôle le vent, nous n’avons mis que quelques jours au lieu de plusieurs semaines. À présent, il nous faut libérer Leonetti avant que ces bâtards de Dragons ne le transfèrent ailleurs.

Je n’ai que peu d’espoir de retrouver mon père adoptif encore en vie. Cette maudite guerre a le don d’arracher aux gens tout ce qu’ils aiment pour le réduire en cendres.

L’espace d’un instant, me voilà projetée dans le jardin de mon enfance, avec ma mère qui hurle tandis qu’un des Crocs du Dragon, des soldats d’élite comparables aux Aiguillons de la Maison Kraken, sépare sa tête du reste de son corps. La vue de son sang jaillissant en arc cramoisi et éclaboussant les bosquets d’immortelles alentour est le dernier souvenir que j’ai d’elle, avant qu’une nourrice me soulève et m’entraîne dans un passage menant aux tunnels de Nakumba. Plus d’une centaine de femmes et d’enfants vivaient dans l’enceinte de la propriété où j’ai grandi.

— Alors, qu’est-ce qu’on attend pour aller faire la peau à ces Dragons ? lance Alvin Kelpline en crachant dans l’eau avant de s’appuyer contre le bastingage avec Gavin et moi.

Alvin est un matelot de tout juste treize printemps, encore trop jeune pour devenir un Aiguillon, mais bientôt assez âgé pour faire couler le sang pour la première fois. Sa tignasse de boucles noires et ses dents de lapin ne manquent jamais de m’arracher un sourire. Il a le même teint mat que les autres membres de la Maison Kraken, héritage d’une lignée ancestrale qui unissait jadis les Krakens et les Sphinx.

— Toi, tu ne vas nulle part, petit calamar, dis-je avec un sourire malicieux, en tentant d’ignorer la peur qui étreint ma poitrine à l’idée que des innocents tels qu’Alvin prennent les armes à nos côtés.

Mais il y a de fortes chances pour qu’il soit obligé, comme tant d’autres avant lui, de partir au combat avant d’être prêt. Je compte bien faire mon possible pour que cela n’arrive pas.

— Montre-moi ta posture.

Alvin se met en garde, les pieds trop rapprochés et les épaules trop basses. J’ajuste sa position et lui fais faire quelques enchaînements tandis que Gavin lui prodigue des conseils. Ces mouvements familiers suffisent à chasser les derniers nuages sombres de mes souvenirs, et je me demande fugacement si c’est Adélaïde qui m’a envoyé le garçon. Elle a toujours été douée pour décrypter mon humeur.

Mon sourire s’efface en imaginant Alvin au combat. J’avais son âge lorsque j’ai supplié Leonetti de me laisser manier l’épée. Et deux ans plus tard, je me suis retrouvée dans ma première altercation quand la Maison Barghest a envahi la propriété où nous logions, à la campagne. Leonetti m’a lancé une arme en m’ordonnant de me défendre.

— Darling Seabreak, pour faire partie de ma Maison, il va falloir te battre comme un Kraken, a-t-il alors déclaré.

Avec son sourire canaille, son visage tanné et ses cheveux poivre et sel en pagaille, il ressemblait davantage à un pirate qu’au dirigeant d’une Maison prospère.

Ce jour-là, j’ai tué un homme pour la première fois. Et tant d’autres depuis.

— Il me manque, à moi aussi.

Miranda, la sœur aînée d’Adélaïde, se tient non loin, ses cheveux noirs coiffés en une longue tresse et sa peau hâlée déjà couverte de suie. Bien que les deux filles aient la même mère, Miranda ignore l’identité de son père biologique. Elle est cependant le portrait craché d’Adélaïde, quoique plus sérieuse et moins téméraire que sa cadette. Miranda me tend le pot de suie, mais je le refuse d’un signe de tête. Ma peau est suffisamment foncée pour que je puisse me fondre sans peine dans la pénombre.

— Je suis sûre qu’Adélaïde et toi m’avez jeté un sortilège interdit grâce à la magie du sang pour être capables de deviner ainsi mes pensées, dis-je pour changer de sujet.

Je n’ai aucune envie de parler de Leonetti et du fait que nous n’étions pas là pour empêcher son enlèvement. À la place, j’enroule mes cheveux dans un foulard noir qui couvre également mes oreilles.

— De la magie du sang ? Pas besoin ! Même avec tes verres fumés, on lit en toi comme dans un livre ouvert, Darling, répond Miranda en riant. Pourquoi tu perds tout le temps aux cartes, à ton avis ?

— Parce que vous autres Seabreak êtes des tricheurs invétérés !

Elle hausse les épaules.

— Et parce que tes humeurs sont aussi faciles à déchiffrer qu’un manuscrit Gryphon. Tu devrais travailler là-dessus.

— Ce n’est jamais un problème dans le noir.

— C’est tout à fait toi de penser que passer ta vie dans l’obscurité est la solution à un simple désagrément.

Son ton est neutre, mais ses mots me blessent malgré tout. Mon instinct a toujours été de me dissimuler dans l’ombre quand les choses tournent mal. C’est peut-être la raison pour laquelle j’étais si contente de rejoindre les Aiguillons quand Leonetti me l’a proposé l’an dernier. Ils sont encensés, pas critiqués, pour leur habileté à rôder dans le noir.

Mais ce soir, c’est la dernière fois. Je me suis juré d’en finir avec tous ces coups bas : les assassinats, les prises d’otage qui ne se déroulent jamais comme prévu, les sabotages. Tout cela sera terminé pour moi une fois que l’on aura libéré mon père adoptif. J’ai joué mon rôle dans cette guerre sans fin. Il est temps de laisser quelqu’un d’autre occuper le devant de la scène. Quelqu’un comme Gavin, dont la soif de violence semble parfois inextinguible.

— On se met en route à la nuit tombée, déclare Miranda, me tirant de mes pensées. Gavin et toi irez jusqu’à la demeure du gouverneur, et je resterai sur la plage pour m’assurer qu’on puisse repartir sans encombre.

— Tu es sûre ?

J’ai beau être lasse des morts et des trahisons, peu de choses me procurent plus de joie que le fait de diriger une mission. J’aime cette satisfaction du travail accompli, même si elle m’occasionne bien trop de nuits blanches.

— Bien sûr. Il a son pouvoir d’invisibilité, et toi de guérison. Mon don d’empoisonneuse n’est pas d’une grande utilité pour une mission de sauvetage, et j’ai envoyé les autres inspecter les entrepôts sur le quai. Il ne reste que nous trois. J’attendrai avec le bateau pour qu’on puisse filer rapidement. (Elle pose une main fraîche sur mon bras nu.) Mais soyez prudents. Je refuse de perdre un autre membre de ma famille ce soir.

À cet instant, Gavin surgit de nulle part à nos côtés et sourit de toutes ses dents en nous voyant sursauter.

— Tu plaisantes ? Si quelqu’un ose se mettre en travers de notre chemin, Darling le réduira en charpie. Il sera mort avant même de s’en rendre compte.

Lui aussi s’est passé de suie, pour des raisons évidentes. Il me lance un clin d’œil avant de disparaître de nouveau, et je lève les yeux au ciel en le voyant faire ainsi étalage de son don. Si le mien ne m’obligeait pas à souffrir, j’aimerais peut-être frimer comme cela, moi aussi.

Tandis que Miranda récapitule une dernière fois les paramètres de la mission, je laisse mon esprit vagabonder. À l’horizon, l’orbe imposant du soleil semble frémir sous le scintillement de la lumière qui se réfléchit sur l’eau. Ou peut-être est-ce simplement l’effet de mes verres fumés. Quoi qu’il en soit, le jour n’en a plus pour longtemps, et j’ai hâte que nous levions l’ancre. Bientôt, je pourrai retirer mes lunettes et plonger dans les ténèbres, là où j’aurai enfin l’avantage.

Ce soir, je tuerai quiconque se dressera entre mon père et moi.

Puis je déposerai les armes, une bonne fois pour toutes.
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